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This article discusses a characteristic style of John Paul irs homilies, delivered during his first 
pilgrimage to Poland in 1979. The author touches the question of the censorship who had an influence 
on the way of translating these texts and ponders the limits of liberty and faithfulness of a translator 
who prepares his translations in a definite social and political context. 
l.PRĆLIMINAIRES 
Au debut du mois de juin 2001, la presse polonaise a rappele un evenement de 
rhistoire contemporaine, lourd en consequences: la premierę visite du pape Jean-
Paul n en Pologne, en 1979, en publiant certains documents inconnus, concemant 
les consultations de cette visite avec les autorites de FUnion Sovietique. Pendant le 
pelerinage du pape en Pologne en aout 2002 de nouveau on a fait souvent Fallusion 
a cette premierę visite, en jugeant ses consequences. 
A repoque j 'a i travaille en tant qu'interprete avec les joumalistes du Figaro. 
Tous les textes des homelies du pape ont ete disponibles, en formę ecrite, ainsi que 
ieurs traductions, dans les centres de presse, pour les besoins des joumalistes. 
Comme ces textes ont ete connus des autorites avant la visite, il etait clair que le 
pape ne pouvait pas se permettre de dire ouvertement tout ce qu'il youlait. Or, la 
societe polonaise, pendant sa longue histoire de lutte contrę la censure, s'est 
habituee a comprendre entre les lignes, capter les sous-entendus, les implicites ou 
les non-dits, d'interpreter les allusions qui permettaient aux auteurs de «cacher» 
certains contenus. Pourtant cette couche delicate de significations restait souvent 
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inaccessible aux recepteurs etrangers, meme a ceux qui connaissaient hien le con-
texte socio-culturel. 
Le pape partageant les memes experiences de la societe polonaise a su 
introduire dans ses discours beaucoup de contenus politiąues qui depassaient la pro-
blematiąue religieuse. 
Je peux dire que les traductions de ces textes, proposees aux joumalistes, ont 
ete tres correctes du point de vue linguistiąue et redactionnel, mais justement beau­
coup de ces significations sous-entendues echappaient aux recepteurs etrangers, 
notamment aux joumalistes, non-habitues a ce jeu de comprehension des implicites 
sous-entendus, pratique dans la societe polonaise. 
Ce n'est qu'en observant les reactions spontanees des pelerins a certaines 
formulations que les joumalistes comprenaient qu'il y avait «quelque chose» la-
dedans. Cetaient justement ces passages que j'etais obhgee de leur «expliqueD>, 
«retraduire». En analysant certains exemples, tres specifiques, du style de Jean-
Paul n que j'etais obligee de reformuler ou de surtraduire, j'aimerais bien reflechir 
sur les limites de la fidelite et de la liberte du traducteur. En analysant Factiyite 
traduisante de cette manierę la, nous depassons les limites de la simple competence 
redactionnelle du traducteur pour envisager les differentes dimensions de sa com­
petence traductologique. 
2. L'EXISTENCE DE LA CENSURE P0L1TIQUE EN POLOGNE 
La censure des textes pour des raisons politiques remonte en Pologne a la 
seconde moitie du XVII^ siecle. Tout d'abord, elle a ete imposee par les autorites 
msses, qui ont demande en 1650 au roi polonais Ladislas IV Vasa de punir les 
auteurs du liyre Ladislas IV, roi polonais et suedois. Ces auteurs avaient decrit les 
yictoires du roi sur les Russes a Moscou. Les autorites russes ont trouye que ce 
texte etait outrageant pour leur societe et pour le tsar. Malgre Findignation des 
intellectuels polonais, un bourreau a «execute» les pages inacceptables pour nos 
Yoisins, en les brulant, d'une manierę spectaculaire, sur la place du marche a Var-
sovie. 
Cette premierę interyention msse, en ce qui conceme la censure des textes 
polonais, s'est transformee en une surveillace systematique de notre litterature. 
A partir de 1674, un envoye special du tsar aupres de la cour polonaise, Wasyl 
Tjapkin, controlait regulierement toute la litterature engagee en Fenvoyant au 
Ministere des Affaires etrangeres de Fepoque, oii une yingtaine de traducteurs la 
traduisaient afin dMdentifier les passages qui donnaient une image negatiye des 
Russes et de confisquer les textes. 
Mais les choses ne s'arretent pas la. A la fin du XVnf siecle, la Pologne ayait 
deja ete partagee entre la Pmsse, la Russie et FAutriche. Theoriquement, on n'ayait 
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donc pas le droit d'enseigner la langue polonaise, de publier en polonais ou de 
manifester son identite nationale. Face a la presence constante de la censure en 
Pologne, les auteurs ont adopte deux tendances. D'une part, la majorite des tex.tes 
qui traitaient de la russification du peuple polonais ont ete publies ou diffuses 
clandestinement, sous des pseudonymes, pour eviter d'eventuełles represailles. 
D'autre part, les auteurs essayaient d'exprimer beaucoup de contenus de manierę 
implicite, symboliąue. 
On peut dire que le savoir social sur Fobligation de soumettre tous les textes a 
la censure a fait naitre un code d'implicites et de sous-entendus, qui permettait aux 
auteurs de «cacheD> certains sens derriere des formulations equivoques ou des non-
dits qu'un recepteur indigene savait dechiffreret comprendre. 
Apres la periode entre les deux guerres, la censure est revenue apres 1944. Elle 
s'ingerait dans tous les textes litteraires, de joumaux, de manuels, notamment ceux 
d'histoire, oii certains evenements historiques sont devenus des sujets tabous. Or, 
un grand historien polonais, Janusz Tazbir, dit, dans une recente publication (2001: 
82), qu'en parlant de la censure en Pologne apres la Deuxieme Guerre mondiale, i l 
ne faut pas oublier la necessite de sa periodisation. censure des annees 1944-
1948 n'est pas la meme que celle de repoque stalinienne, et elle a encore change 
quand Edward Gierek, premier secretaire du parti communiste, etait au pouvoir 
dans les annees 1970, epoque a łaquelle on a pu observer une certaine liberalisation. 
Mais cette liberalisation a ete programmee et aussi surveillee. Finalement, il faut 
rappeler la periode des annees 1980, qui a succede a la premierę visite du pape 
Jean-Paul I I en Pologne, en juin 1979. Cette periode a debute par la creation de la 
Solidarite, le premier syndicat librę, et Fintroduction, par la suitę, de Fetat de siege 
par le generał Jaruzelski. Durant cette periode-la, tout texte publie et non publie, 
comme par exemple la correspondance privee, portait Finscription «censure». 
La censure operait donc ouvertement, c'est pourquoi on savait clairement ce 
qu'on ne pouvait pas dire a haute voix. II en resułte que tout le monde essayait de 
«lire entre les lignes» et de comprendre le vrai sens de ce qu'on publiait. Je dirais 
meme que ce jeu de «cache-cache» faisait partie d'une convention sociale et que 
tout le monde cherchait des contenus sous-entendus dans toutes les publications 
traitant des sujets «tabous». 
3. LA THEORIE DE LA TRADUCTION FACE AUX IMPLICITES 
SOUS-ENTENDUS 
Cette delicate couche de significations sous-entendues reste souvent inacces­
sible aux recepteurs etrangers, meme a ceux qui connaissent bien le contexte socio-
culturel en question. Theoriquement, dans la traduction des textes censures, on 
devrait introduire certaines explications supplementaires ou supprimer les ambi-
guites pour faire comprendre aux recepteurs etrangers le vrai sens de certains 
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contenus. Evidemment, les decisions concemant Tingerence du traducteur dans 
Toriginal pour expliquer au recepteur etranger ce qui est dit de manierę allusive ou 
implicite doivent etre ponderees. Wojtasiewicz (1992:79) remarque qu'il est clair 
que beaucoup de ces allusions peuvent ne pas non plus etre comprises par un 
recepteur moyen indigene, car elles sont trop erudites ou demandent une bonne 
connaissance du sujet. Dans ces cas-la, le role du traducteur ne peut pas se ramener 
a tout expliquer ou a tout expliciter, car le texte de la traduction serait trop appauvri. 
D'apres Lederer (1994: 34-35) «pour le traductologue, les presupposes de la 
langue (...) font partie de Tassociation des signifies a la connaissance du monde; les 
sous-entendus sont les intentions qui foumissent Timpulsion necessaire a la 
production du dire. Ils sont comprehensibles ou tout au moins supputables mais ne 
font pas partie du sens a transmettre en traduction». 
Nous ne pouvons etre d'accord avec cet avis que partiellement. Si nous 
acceptons Topinion de Roberts et Pergnier (1987: 401) que «requivalence est 
fonction de choix deliberes en fonction de la naturę des textes», les decisions, en ce 
qui conceme rexplicitation du sous-entendu, de IMnconnu, du culturel sont souvent 
a prendre du point de vue fonctionnel et pragmatique. II faut savoir pour qui on 
traduit et quelle sera la vie de la traduction dans la societe receptrice. Quelles sont 
les informations ou les effets sty]istiques qu'il faut transferer au recepteur etranger? 
Ailleurs (Pisarska, Tomaszkiewicz 1998) nous avons propose d'envisager 
requivalence fonctionnelle d'apres trois parametres: 
- type de texte et ses fonctions; 
- but de la traduction; 
- realite culturelle de la langue de depart. 
Si donc un traducteur est conscient du fait qu'il vit dans une societe non 
democratique, ou des institutions respectives soumettent des textes a la censure et 
veillent a ce que les publications restent opaques, mais il sait aussi que la majorite 
des recepteurs indigenes savent comprendre le vrai sens cache entre les lignes, il 
devrait introduire dans sa traduction certaines explications pour les recepteurs 
etrangers, inconscients de cette realite culturelle. Evidemment, ces decisions 
dependent du type de texte et du but de la traduction. 
4. DESCRIPTION DU CONTEXTE TRADUCTOLOGIQUE ENYISAGE 
Le corpus que je pense presenter contient des homelies de Jean-Paul n, 
pendant sa visite en 1979. Le Pape est reste en Pologne neuf jours, pendant lesquels 
i l a visite neuf villes et prononce une trentaine d'homelies au cours des messes et 
d'autres rencontres avec le peuple polonais'. Cette visite etait genante pour les 
' En somme j'ai analyse au moins 300 pages de textes originaux en polonais ainsi que leurs 
traductions en francais. Dans la suitę je cite seulement des fragments de traductions fracaises qu'on 
avait mises & la disposition des joumalistes. 
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autorites communistes d'au moins deux points de vue: d'une part puisque TEglise 
et la vie religieuse des Polonais etaient des sujets tabous, toujours censures par les 
medias etatises, d'autre part puisąue ces grandes messes donnaient la possibilite aux 
gens de se rassembler, par milliers ou par millions, autour d'une meme idee. 
Ouvertement, Tidee etait spirituelle; implicitement, elle contestait le regime sous 
leąuel on vivait depuis 1945 .^ 
Evidemment, on a voulu endiguer Tentbousiasme populaire. Un jour avant la 
visite les joumalistes francais, Jean Bourdarias et Philippe Nourry s'etonnaient sur 
les pages du Figaro: «La presse officielle est, elle, etonnamment discrete. Pas une 
ligne jusqu'a present dans ses colonnes, alors que tout le monde ici ne pense qu'a 
cette joumee de demain». 
Comme j ' a i deja dit, tous les textes des homelies du Pape ont ete connus des 
autorites plusieurs jours avant son arrivee, et on les a traduits au Bureau de Presse 
du Secretariat de TEpiscopat de Pologne en plusieurs langues, pour le besoin des 
jouraalistes etrangers qui sont venus par milliers. II faut dire qu'on les a traduits 
presque litteralement. Du point de vue linguistique, donc, on ne peut rien reprocher 
aux traducteurs. On peut donc dire qu'ils ont manifeste une bonne competence 
redactionnelle. Mais les textes en question contenaient justement beaucoup de 
contenus symboliques et implicites dont le vrai sens echappait aux recepteurs 
etrangers, non habitues a ce jeu de comprehension des sous-entendus, pratique dans 
la societe polonaise. 
Ainsi, dans beaucoup de cas, les joumalistes avec qui j ' a i participe a tous les 
evenements de ces quelques jours ne pouvaient comprendre que la couche 
denotative de certains passages. 
Dans ce qui suit, j'aimerais bien montrer les traits caracteristiques du style de 
ces homelies et les operations linguistiques qu'on devait appliquer, pendant la 
traduction des textes censures pour les faire comprendre aux recepteurs etrangers. 
Evidemment, il s'agit d'une traduction pragmatique qui devait eclairer le sens a 
ceux qui, par leur metier, etaient censes diffuser le contenu de ces textes pour le 
besoin de leur societe. Cette mission du traducteur est surement differente de celle 
d'un traducteur litteraire. 
5. MELANGE DES CONTENUS RELIGIEUX ET LA'IQUES 
Le premier trait caracteristique des textes analyses consiste a melanger con-
stamment les appels religieux et sociaux, voire politiques. II est clair que le gou-
vemement a accepte la visite du Pape en tant que pelerin qui ne pouvait se 
prononcer que sur la foi. Pourtant, tout en parlant de la vie spirituelle des gens et de 
Les commentaires de la presse contemporaine qui analysent la situation d'il y a plus de vingt ans 
disent: «Pour les autoritćs de Tepogue, cette visite a pose un grand probleme politique, entre autres 
puisqu'on devait consulter toutes les decisions avec Moscou» (Zaremba, 2001: 86). 
148 T. Tomaszkiewicz 
la necessite de vivre conformement aux prescriptions de TEglise, le Pape a voulu 
dire aux gens ce qu'ils devaient faire pour vaincre le pouvoir oppressant. II a voulu 
suggerer que dans la situation dans laquelle on vivait, etre un bon Polonais signifiait 
etre un bon chretien. Ce raisonnement peut en choquer certains, mais cette idee 
faisait justement partie d'une convention sociale implicite. 
On ne peut pas se permettre de laisser perdre tout ce qui est humain, polonais, chretien sur 
cette terre. (Częstochowa 16.2)' 
L'appel de Jasna Góra n'a pas cesse d'etre notre pńtre et notre programme. (Częstochowa 
16.3) 
Faites attention de ne pas vous rendre responsables des peches des autres! (...) 
Soyez sobres, veillez! (...) 
Demande-toi donc, cher frere ou chere sceur, en cette heure de sincerite nationale, devant la 
Mere et devant son coeur plein d'amour, si tu ne scandalises pas, si tu ne pousses pas au mai, 
si, par legerete, tu ne charges pas ta conscience de vices et de mauvaise$ habitudes que les 
autres contractent par ta faute (...). (Częstochowa 16.2) 
Dans ces trois fragments, nous voyons bien que les paroles se comprennent 
comme la lecon de FEglise en generał, et, en meme temps, nous avons tous compris 
qu'il y a un sens supplementaire. II y a tout d'abord des accents nationaux: humain, 
polonais et chretien, parce qu'en Pologne, pendant les differentes periodes de 
rhistoire, c'est FEglise qui a aide a preserver Tidentite nationale contrę les 
differentes formes d'ingerence etrangere. Cest pourquoi la priere a la vierge noire 
de Jasna Góra avait une valeur symbolique du programme politiąue. Les peches 
dont a parle le Pape sont evidemment les peches normaux de tout le monde, mais 
aussi «les peches des communistes» - veillez a ce que vous ne soyez pas respon­
sables des peches commis par les gens au pouvoir. On peut interpreter la phrase 
Soyez sobres et veillez comme un appel contrę Talcoolisme, mais le mot trzeźwy, 
traduit en francais par sobre, veut dire aussi vigilant. Donc, on doit faire attention 
aux signes et aux mouvements provenant de Topposition. ISheure de sincerite 
nationale, c'est le moment de la visite du Pape ou on peut essayer de se dire 
certaines choses qu'on ne dirait normalement pas publiquement. 
6. DIRECTIYES POUR L'AVENIR 
La deuxieme procedurę du style de ces textes consiste a donner certaines 
directives pour Tayenir. Encore une fois on peut les lire comme les directives de la 
vie d'un bon chretien, mais en meme temps, i l s'agissait de certaines directives 
politiques. 
^ En citant les paroles du pape Jean-Paul II, je note, entre parentheses, la ville ou Thomelie en 
question a ete prononcee et le numero qu'on lui a attribue dans les traductions. Le deuxieme chiffre 
renvoie au numero du paragraphe du texte cite. Les originaux de tous ces textes et de leurs traductions 
se trouvent, entre autres, dans mes archives personnelles. 
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(...) je vous prie d'accepter encore une fois tout le patrimoine spirituel qui a pour nom 
«Pologne» avec (wiara) la foi, la charite que le Christ a placees en nous par le saint 
bapteme (...). (Cracovie 30.2) 
Je vous prie de ne jamais perdre conflance, de ne pas vous laisser abattre, de ne pas vous 
decourager; 
De ne pas couper vous-meme les racines de notre origine. 
D'avoir confiance, malgre toute votre faiblesse, et de chercher toujours la force spirituelle 
en Celui pres duquel tant de generations de nos peres et de nos meres Pont trouvće; 
Ne vous detachez jamais de Lui; 
Ne perdez jamais la liberte d'esprit, par laquelle il «rend libre» l'honune (...). (Cracovie 
30.5) 
Vous devez etre forts de cette force qui prend sa source dans la foi! (Cracovie 30.4) 
Si nous lisons bien ces fragments, qui sont d'ailleurs nombreux dans toutes les 
homelies, nous voyons bien que le Pape donnait des instructions aux gens en ce qui 
concemait leur vie spirituelle dans la foi. Evidemment, i l s'agit de la croyance chre-
tienne, mais ce mot en polonais wiara veut dire la foi et aussi la croyance. II s'agit 
donc de la foi, mais aussi, ou peut-etre avant tout, de la croyance en ravenir. Cette 
interpretation est possible, car le Pape a mis en quelque sorte le signe d'egalite entre 
le patrimoine spirituel et la Pologne. Apres, i l a parle des racines de notre origine 
et de la liberte d'esprit. Et il a continue: 
11 ne faut pas avoir peur! 11 faut ouvrir les frontieres! (Cracovie 30.4) 
Le contexte suggere qu'il faut ouvrir les frontieres pour la penetration de TEglise, 
mais nous avons bien senti qu'il parlait des frontieres pohtiques. 
Et il a ajoute: 
Vous devez etre forts de cette force qui prend sa source dans la foi! Vous devez etre forts de 
la force de la foi! Vous devez etre tideles! Aujourd'hui plus qu'a aucune autre epoąue, 
vous avez besoin de cette force. Vous devez etre forts de la force de l'esperance qui conduit 
a la parfaite joie de vivre et ne permet pas de contrister TEsprit Saint. (Cracovie 30.4) 
II parlait donc de Fesperance et de la force dont on avait besoin aujourd'hui plus 
qu 'd aucune autre epocjue. II a voulu dire que le temps est venu pour faire quelque 
chose, pour se mettre contrę le regime, en cherchant de Faide dans FEglise. 
Et finalement, il a exprime le voeu que: 
(...) la priere pour la victoire de Fordre mora! dans ce moment difficile de notre histoire (...) 
soit le principal moteur de tous les travaux, dc toutes les taches et tous les programmes qui 
sont et seront entrepris en terre polonaise. (Cracovie 30.3) 
II n'a evidemment pas pense seulement au programme de FEglise, mais aussi 
aux autres programmes possibles, entrepris par les differentes forces de 
Fopposition. Avant sa rencontre avec les jeunes, a Cracovie, on n'a distribue aucun 
texte. Ce n'etait pas une messę, donc aucune homelie n'etait prevue, seulement une 
priere ensemble. Mais, c'est a Cracovie que le Saint-Pere a dit aux jeunes: «Prenez 
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cette croix et plantez-la partout ou vous vivez, ou vous travaillez, ou vous allez a 
Tecole (...)». Je dois dire que cette directive a ete concretisee pendant de longues 
annees suitę a Tetat de siege. Pour manifester ou protester contrę le pouvoir, les 
gens allumaient des bougies, rangees dans des endroits importants des villes, en 
formę de croix gigantesąues. Cetait des manifestations silencieuses contrę 
lesąuelles il etait tres difficile de lutter. 
En face de ces doubles significations du contenu, significations comprises 
comme la lecon de TEglise, mais aussi comme un programme politiąue, la com­
petence traductologiąue aurait du se manifester par une surtraduction, une certaine 
explicitation des sous-entendus. Evidemment officiellement ce n'etait pas possible, 
car les textes des traductions ont ete, eux aussi, censures. 
7. EXPLOITATION DE L'AMBIGUiTE 
Cette procedurę que nous venons de decrire, a savoir le melange des appels a 
caractere religieux et des propositions d'une certaine lutte contrę les forces au 
pouYoir, a ete possible grace a rexploitation du phenomene de Tambiguite. 
7.1. DOUBLE SENS EN POLONAIS QUI N'EXISTENT PAS EN FRANCAIS 
Le premier double sens, ąue j ' a i deja evoque, c'est le mot cle de plusieurs 
homelies wiara, qui veut dire la foi, mais aussi la croyance, non seulement en Dieu, 
mais en ravenir, en les programmes, en d'autres valeurs. Ce termę a ete exploite a 
plusieurs reprises par le Pape avec son double sens. 
Le deuxieme double sens qui apparait aussi a plusieurs reprises, mais ąui a ete 
surtout important dans VHomelie de la messę au sanctuaire martial de Jasna Góra, 
c'est niewola. D'une part, ce mot veut dire la semitude d la Mere de Dieu Reine du 
royaume de Pologne, faisant allusion a un acte du roi Jean-Casimir, au XVn^ siecle, 
qui a proclame la Sainte Marie reine de la Pologne. D'autre part, ce mot veut dire 
esclavage et cette signification se rapporte aux Polonais en tant qu'esclaves du 
regime, des forces etrangeres, de la situation politiąue, etc. L'utilisation de cette 
deuxieme signification est encore plus claire ąuand elle est comparee au champ 
semantiąue du mot wolność (liberte). Le Pape parlait donc de la «liberte de FEglise 
dans le monde et en Pologne et son droit d'annoncer le message de salut!» Dans 
cette formulation, il y a encore un double sens du mot salut. De la version francaise, 
nous comprenons qu'il s'agit du «salut de rame», mais en polonais on a dit 
zbawcza misja qu'on peut comprendre comme «mission de sauver, liberer». Le 
Pape a donc suggere que FEglise en Pologne a aussi, entre autres, la mission de 
«liberer les gens de Fesclavage». Et il a appele cela l'ceuvre de la liberte divine, qui 
a ete traduit en francais par l'ceuvre de l'auteur divin, o\i le termę liberte, tellement 
lourd de significations, disparait. 
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7.2. IMPLICITES FONDES SOCIALEMENT (STEREOTYPES SOCIAUX) 
A cote des termes plurisemantiąues, i l y en a d'autres qui ont des contenus 
implicites, que Ton peut decouvrir grace a ce que Kerbrat-Orecchioni appelle: la 
«competence encyclopedique partagee» (1986: 163), qu'on appelle aussi le «bagage 
cognitif» (Lederer 1994: 37). II s'agit des termes enracines dans la societe en ques-
tion, qui ont une certaine valeur affective stereotypee. R. Amossy (1997) souligne 
que ces jugements stereotypes expriment symboliquement Tidentification des gens 
a une collectivite. Dans notre cas, il s'agit de certains termes se rapportant aux 
droits de Thomme, a sa dignite, a sa liberte, a son patriotisme qui jouissent d'une 
valeur particuliere dans la societe polonaise. Je ne veux pas dire que ces termes 
existent seulement dans notre societe, mais chez nous, ils sont particulierement 
importants. 
Ainsi, le pape Jean-Paul n a inaugure sa visite en Pologne par la messę a 
Varsovie. Le sujet principal de son homelie etait le millenaire du christianisme en 
Pologne, mais ce texte est plein de contenus implicites. II a dit ouvertement: «On ne 
peut pas comprendre rhistoire de la Pologne (...) sans Jesus Christ.(...) On ne peut 
pas comprendre, sans Jesus, cette nation dont le passe extraordinaire a ete aussi tres 
difficile». (Varsovie 5.3b) 
Et il a continue en disant: «Jesus Christ nous apprend la dignite de Thomme et 
ses droits ainsi que la dignite et les droits de la Nation». 
Un peu plus loin i l a dit: «Aujourd'hui je prie avec vous pour que le Christ ne 
cesse pas d'etre pour nous Tenseignement pour raveniD>. Et tout de suitę i l a 
compare Jesus Christ au soldat inconnu (dont le tombeau se trouve a cote de 
Tendroit oii i l a celebrę la messę) en disant que ce soldat a peri sur les champs de 
bataille du monde entier pour prouver qu'il n'y a pas de justice en Europę sans une 
Pologne independante. 
Tous ces termes, comme dignite de l'homme, droits de l'homme, avenir, 
justice, Pologne independante, evoquaient a Tepoąue plusieurs sens dans Tesprit 
des recepteurs indigenes, toute une serie de connotations, liees au passe et a la 
situation presente. 
Un autre termę ayant plusieurs sous-entendus, c'est le mot prison. II a ete 
utilise par le Pape dans quelques homelies, notamment a Varsovie, pres du tombeau 
du soldat inconnu, et a Auschwitz, dans Tancien camp de concentration. Theori-
quement, il a evoque les differentes periodes de Thistoire ou les Polonais ont ete 
des prisonniers politiques, mais tout le monde a compris qu'il parlait aussi de 
repoque du regime stalinien ainsi que de toute la periode communiste. 
Ici la tradition n'est pas une limitation; c'est un tresor, c'est une richesse spirituelle, c'est 
un grand bien commun, qui se confirme en tout choix, en tout acte noble, en toute vie 
authentiquement vecue en chretien. (Cracovie 30.2) 
Ces mots du Pape nous donnent Timpression qu'il s'agit effectivement de la 
vie en chretien, mais tout de suitę il faut comprendre que cette vie en chretien, c'est 
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justement le modele auąuel s'opposait le regime communiste, pour leąuel plusieurs 
ont ete emprisonnes et pour leąuel beaucoup de gens ont perdu la vie. 
L'explication des sous-entendus dus a rambiguite semantiąue de certains 
termes est plus facile du point de vue de la competence traductologiąue ąue rex-
plication des implicites fondes socialement. Ceux demiers vehiculent souvent une 
certaine charge affective, manifestee par une societe, mais inconnue ou incom-
prehensible par une autre. L'interpretation traductologiąue, dans ce cas la, peut 
devnir trop subjective. 
8. L'INTERTEXTUALITE 
Le procede suivant, ąui permet d'obtenir Teffet de sous-entendu, consiste a 
exploiter rintertextualite. II s'agit de faire reference aux textes connus de la societe 
pour declencher certains sentiments ou certaines attitudes affectives. Ce procede 
peut se realiser de deux manieres differentes. 
8.1. R E F E R E N C E AUX T E X T E S INDIGENES 
On peut se referer aux textes enracines dans la culture indigene et meconnus des 
etrangers. Ces references sont nombreuses dans les homelies du pape Jean-Paul I I , 
c'est pourąuoi nous ne pouvons pas les citer toutes. Mais arretons-nous sur les trois 
exemples les plus significatifs. 
- L e premier hymne de la Pologne s'appelle Bogurodzica, qu'on a traduit en 
francais par Mere de Dieu. Cette traduction ne vehicule pas tout le sens historiąue 
du termę. Cet hymne a toujours ete chante par les chevaliers, et plus tard par les 
soldats, avant les grandes batailles. On attache une grandę importance a sa signi­
fication symboliąue, ąu'on ne pouvait pas rendre par la simple traduction Mere de 
Dieu. Le Saint-Pere a cite ce titre archaiąue en parlant de la Sainte Marie, tout en 
faisant reference a sa signification symboliąue: hymne national chante avant les 
grandes batailles pour se donner du courage. 
- Le deuxieme exemple conceme la litterature polonaise romantiąue. Histori-
ąuement, le romantisme embrasse la periode du grand partage, oii la Pologne, etait 
partagee entre la Pmsse, la Russie et TAutriche. Toute la litterature de cette epoąue 
des grands romantiąues polonais, tels que Mickiewicz, Słowacki et Krasiński, 
represente le heros romantiąue ąui consacre sa vie a la patrie, la Pologne, 
symbolisee par le Christ cmcifie. De la provient rexpression Pologne: Christ 
crucifie des Nations. Le Pape a souvent fait allusion a cette image, ąui, a vrai dire, 
reste peu comprehensible pour le recepteur etranger sans une explication 
supplementaire. 
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- L e troisieme exemple conceme ce qu'on appelle la «langue de bois» des 
mass medias polonais de Tepoąne communiste. Ce langage, plein d'expressions 
toutes faites, essayait de montrer la superiorite du systeme communiste sur les 
regimes occidentaux. I ! reposait sur certains axiomes et expressions toutes faites qui 
revenaient sans cesse dans les disours des hommes politiąues et dans la presse. Le 
pape Jean-Paul n a souvent fait reference a ces opinions pour les mettre en doute ou 
pour les refuter. Cest tres clair, par exemple, dans son homelie a Nowa Huta, ville 
ouvriere pres de Cracovie, ąuand il a dit: 
La nouvelle croix est apparue quand, sur les territoires des anciennes campagnes des 
alentours de Cracovie devenu territoire de Nowa Huta, sont venus des hommes nouveaux 
pour commencer un nouveau travaiL (Nowa Huta 27.2) 
II a dit cela parce ąue les autorites avaient propage Fidee ąue le monde du 
travail n'avait pas besoin de TEglise et il a continue: 
On ne peut pas sćparer la croix du travail humain. On ne peut pas sćparer le Christ du travail 
humain. (...) Le christianisme et l'Ćglise n'ont pas peur du monde du travail. II n'ont pas 
peur du systeme fonde sur le travail. Le Pape n'a pas peur des travailleurs. (Nowa Huta 
27.2) 
Par ces paroles, i l a effectivement fait allusion aux opinions propagees par le 
pouvoir ąue le regime communiste est un regime de la classe ouvriere ąui n'a pas 
besoin de la tradition chretienne. II Ta souligne encore une fois: 
Mais rappelez-vous cette uniąue chose: le Christ n'approuvera jamais que Thomme soit 
considere - ni qu'il se considere lui-meme - seulement comme un instrument de 
production, et qu'il soit apprecie, estime et evalue selon un tel critere. (Nowa Huta, 27.2) 
Nous Yoyons clairement la polemiąue avec Tideologie marxiste-leniniste, 
obligatoire a Tepoąue dans notre pays. Dans une traduction explicative on aurait 
pu, par exemple ajouter un petit element: Le Pape n'a pas peur des travailleurs, 
comme le pretendent les autorites communistes. Mais, evidemment ce n'etait pas 
possible a cause de la censure. 
8.2. R E F E R E N C E AUX T E X T E S RELIGIEUX 
Mais rintertextualite peut fonctionner differemment. Le pape Jean-Paul n a 
introduit dans ses discours beaucoup de citations de rEvangile et des Ecrits Saints 
ąue tous les chretiens connaissent et comprennent dans le cadre religieux. Or, en 
citant ces textes, on peut vouloir les interpreter d'une manierę depassant la simple 
lecon de FEglise. 
La cathedrale de Varsovie (...) a ćtć presque completement detruite pendant rinsurrection. 
Celle dans laquetle nous nous trouvons est un edifice totalement nouveau. Cest aussi un 
signe de vie nouvelle, polonaise et cathoIique, qui trouve son centrę dans la cathedrale. 
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Cest le signe de ce que le Christ a dit autrefois «Detruisez ce tempie, et en trois jours je le 
rebatirai» (Jn,2,19). (Varsovie 3.4) 
En se servant d'un fragment connu, le Pape a fait allusion a deux sujets tabous. 
Tout d'abord, i l a evoque rinsurrection de Varsovie en aout 1944, quand TArmee 
rouge, stationnant de Tautre cote de la Yistule, a permis aux AUemands de detruire 
completement Varsovie. Ensuite, i l a fait allusion au fait que les communistes, en 
venant au pouvoir, ont voulu detruire des eglises, ou les transformer en depóts et 
qu'ils ont oppresse les croyants. 
De plus, i l a continue en se referant aux evenements historiques polonais 
remontant au Xf siecle, soit le conflit entre le roi Boleslas le Temeraire et reveque 
de Cracovie, Stanislas. Ce conflit s'est termine par la condamnation a mort de 
Stanislas par le roi. Cet evenement symbolise le conflit entre le pouvoir et TEglise. 
Le Pape a aussi fait allusion a cette histoire: 
(...) Stanislas a dit de lui-meme au roi Boleslas «Dćtruis cette Eglise et le Christ, au long des 
genćrations, la reconstruira».(Varsovie 3.4) 
Cest comme s'il voulait faire reference a la situation en Pologne communiste 
oii nous avons assiste a la lutte constante entre le pouvoir et TEglise, cette demiere 
signifiant Topposition. 
9. ALLUSIONS AUX EYENEMENTS HISTORIQUES 
Ce demier exemple nous montre encore un domaine qui necessite certains 
eciaircissements pour le recepteur etranger, a savoir la reference a certains evene-
ments de rhistoire d'une nation qui ont des valeurs symboliques ou qui, pendant 
certaines periodes, sont devenus tabous. Nous avons deja evoque le probleme de 
rinterpetation historique de rinsurrection de Varsovie en 1944 et de la symbolique 
de reveque Stanislas «qui est appele patron de Tordre moral» (Częstochowa 14.4). 
Parmi les sujets tabous evoques par Jean-Paul I I , i l y a, par exemple, Fallusion 
faite a la christianisation des peuples slaves. II a enumere les Croates, les Slovenes, 
les Bulgares, les Moraves, les Slovaques, les Tcheques, etc, et a un certain 
moment, i l a dit «I1 faut qu'on rappelle le bapteme de la Russie a Kijev en 988» 
(Gniezno 8.5), qu'on n'a pas traduit en francais. Cest peut-etre un petit element, 
mais c'est aussi la manifestation de la censure qui est intervenue pour supprimer ce 
qui appartenait a ces sujets tabous. 
Un autre sujet delicat de differents points de vue, ce sont les territoires 
a Fouest et au nord de la Pologne. Dans la traduction, on lit: 
Le pape [Paul VI] qui s'est tant depensć pour normaliser la vie de TEglise en Pologne, 
particulierement en ce qui conceme Torganisation actuelle des terres de Touest et du nord 
(...). (Częstochowa 10.2) 
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Dans le texte polonais, le Pape a dit: «(...) en Pologne, particulierement en ce 
qui conceme ses terres actuelles occidentales et nordiques». 
La difference n'est pas grandę, mais ąuand meme rexpression figee Ziemie 
Zachodnie i Północne declenche toute une serie de connotations qui rappellent en 
meme temps les territoires polonais a Test qu'on a integres a TUnion Sovietique, 
tandis que les gens ąui y habitaient ont ete transportes a Touest et au nord. 
10. ELEMENTS AJOUTES 
Pour completer cette image des difficultes qui surgissent devaut un traducteur 
ąui a affaire aux textes tmffes d'implicites et de sous-entendus, i l faut ajouter qu'il 
y avait certains passages, pas tres nombreux, mais souvent significatifs, ąue le Pape 
a ajoute pendant les homelies et ąui ne se trouvaient pas dans les textes distribues 
aux joumalistes. Par exemple, les autorites ont tout fait pour contróler la 
participation des citoyens aux messes. On avait prevu des cartes d'invitation ąu'on 
a distribuees dans les paroisses. Et surtout, on n'a pas voulu que la mmeur 
concemant cette visite parvienne aux autres pays communistes. Or, certains pelerins 
des pays voisins sont parvenus, a Taide des cures polonais, a venir et a participer 
aux evenements. 
Pendant la messę a Cracovie, le Pape les a salues en les nommant freres des 
Carpates, et il a exprime le souhait que d'autres peuples slaves, qui sont nos freres, 
puissent etre en ce moment avec nous. 
A un autre endroit, i l a exprime le voeu que le gouvemement populaire 
permette a TEglise de parler ouvertement de Jesus Christ. 
11. D'AUTRES MANIFESTATIONS DE LA CENSURE DANS 
LES TRADUCTIONS 
Finalement, la censure dans les traductions est visible par le fait ąue, dans les 
originaux, certains fragments les plus significatifs sont soulignes pour attirer 
r attention des recepteurs sur ce qui est le plus important. Dans les traductions, 
souvent, ces fragments ne sont pas soulignes, ou pour donner Timpression de 
ridentite des deux versions, on a souligne d'autres passages. 
12. EN GUISE DE CONCLUSION 
Nous savons bien qu'une multiplicite de facteurs interviennent dans le 
decodage des unites de contenu et que plusieurs competences des recepteurs entrent 
en jeu. Kerbrat-Orecchioni le dit de la manidre suivante: 
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Etant donnę la multiplicite des facteurs intriques dans cet echeveau fort complexe que 
constitue la competence interpretative globale, il n'est pas etonnant que la quete du sens 
d'un enonce quelconque soit toujours plus ou moins tatonnante, et son rćsultat toujours plus 
ou moins aleatoire (Kerbrat-Orecchioni, 1986: 301). 
II n'empeche que dans des conditions determinees, un facteur important pour 
comprendre les implicites ou non-dits sont des competences cognitives partagees 
par les membres de la meme societe. Dans ces cas-la, la traduction doit etre, comme 
le dit Fuchs, 
une paraphrase, c'est-a-dire un deplacement sćmantique, qui procede par des reequilibrages 
h. la fois par surdśtermination et par sous-dćtermination du sens: le texte d'arrivee dit tantót 
«plus» que le texte d'origine (notamment en explicitant certains implicites), et tantót 
«moins» (Fuchs, 1996: 86). 
II aurait donc ete souhaitable, dans notre exemple, de tenter une sur-
determination, c'est-a-dire d'expliciter tous les sous-entendus contenus dans les 
homelies du pape Jean-Paul H, prononcees pendant sa visite historiąue en Pologne. 
Or, comme nous Tayons vu, ces textes avaient ete censures de sorte ąue beaucoup 
de messages n'ont pu etre transmis ąue de manierę implicite ou sous-entendue. Le 
sens etait possible a dechiffrer par ceux ąui partageaient la meme competence 
sociale et culturelle. Les autorites ont veille a ce qu'on ne pratiąue aucune surtra­
duction, c'est-a-dire a ce ąu'on n'explicite guere, ce ąui pouvait nuire a une bonne 
reception de ces messages. 
Personne ne pouvait reprocher a ces traductions ąu'elles aient ete mai faites du 
point de vue de la correction linguistiąue, mais elles ne remplissaient pas com­
pletement la Yocation d'une bonne traduction, ąui devrait, dans la mesure du 
possible, donner acces au sens au recepteur etranger. Ce n'est ąue grace a la com­
prehension de leur mission par certains traducteurs, en tant ąue mediateurs entre les 
cultures, ąue beaucoup de joumalistes ont pu interpreter correctement les messages 
du pape Jean-Paul n en 1979. 
Et meme si maintenent, apres tous les changements qui sont survenus en 
Europę centrale et orientale, nous pouvons penser ąu'il s'agissait de la moindre des 
choses, a Tepoąue, le role des traducteurs et interpretes dans la transmission des 
informations etait indeniabie. Mais i l faut le dire ouvertement, il s'agissait de 
contacts face a face et non pas de traductions «officielles», car celles-ci devaient 
correspondre aux exigences du pouvoir. 
Or, ce contexte traductologiąue specifiąue nous incite a reprendre la discussion 
sur les limites de la fidelite et de la liberte du traducteur. La fidelite, notłon 
fondamentale de chaąue theorie traductologiąue, reste, a mon sens, une notion mai 
definie. II est clair que chaąue tentative d'interpretation du vouloir dire de Fauteur 
est, en ąueląue sorte, subjective. Pourtant, est-il possible de se liberer de sa propre 
comprehension? A ąui doit-on rester fidele? A Fauteur? A celui qui commande la 
traduction? A soi-meme? A sa conscience? A sa morale? En posant ces ąuestions 
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nous depassons les limites de la simple competence redactionnelle du traducteur 
pour envisager les differentes dimensions de sa competence traductologiąue. 
Pourtant, les reponses a ces ąuestions restent souvent ouvertes, car, comme 
nous ravons demontre, le travail du traducteur est souvent conditionne par les 
differents parametres situationnels. Ainsi, le contexte traductologiąue peux, dans 
certains cas, influencer la ąualite de la traduction. 
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